LES ROSES. 
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pédicelles. Les feuilles se composent de cinq ou de sept folióles 
d’un vert-obscur, assez petites, allongées, pointues an sommet, 
arrondies á la base, gl abres en-dessus, couvertes en-dessous, 
comme sur la bordare, de glandes trés-rapprochées et sou- 
vent ramifiées. Les jeunes folióles se présentent avec une 
teinte rousseátre prononcée et trés-remarquable; inais elles finís- 
sent par prendre, en grandissant, la teinte verte générale. Les 
fleurs sont toujours droites, jamais penchées comme dans les 
mousseuses ordinaires, quelquefbis solitaires, mais le plus sou- 
vent plusieurs ensemble á l’extrémité des rameaux. La corolle 
se compose de quatre á cinq rangs de pétales convergents vers 
le centre, comme dans la Rose cent-feuilles anemone, d’une 
teinte générale rose-foncé, quelques-uns cependant panachés de 
taches d’un rose plus tendre, quelquefois blanchátres. Les 
tubes du cálice, les pédoncules et les pédicelles sont armés de 
poils spinuliformes, longs, et qui résistent au toucher. Les éta- 
mines sont trés-longues : nous n’avons pas vu le fruit. 

OBSERYATIONS. 

Cet élégant arbrisseau est trés-remarquable dans les divers 
degrés de sa végétation. Sommités, tiges, aiguillons, supports , 
diamétre des fleurs, leur couleur, rien n’est semblable aux 
Rosiers mousseux ordinaires; aussi distinguera-t-on toujours au 
premier coup-d’oeil le Rosier mousseux de La Fleche. II nous 
a semblé qu’on devait le cultiver á l’ombre, car les fleurs se 
sont flétries promptement sur le pied que M. Lemeunier a en- 
voyé á l’auteur du texte de cet ouvrage , i 1 y a plus de deux 
ans, et qui se trouve exposé á un trés-grand soleil. 
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